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Pour le plein rende 

des Retraites ferm 
i 

LES RETRAITES FERMEES SPÉCIALISÉES 
Par Mlle Elisabeth MATHIEU 
Organisatrice de retraites d'institutrices 

QU'ON veuille bien me permettre de commencer ce tra­
vail par un hommage reconnaissant aux prêtres vénérés 
dont le zèle apostolique a fait naître au Canada cette 

œuvre des retraites fermées et l'a rendue si merveilleusement 
efficace. 

Un élan de gratitude s'élève de toutes les âmes à qui la 
retraite fermée a été bienfaisante vers ceux qui, à des titres 
divers, l'ont créée et rendue facile. Je suis heureuse d'être 
la voix qui exprime, au nom de toutes, ce souvenir d'un bien­
fait dont les conséquences ont une portée éternelle. 

Nous nous demandons souvent pourquoi il y a tant de 
gens malheureux puisque, selon Lacordaire: « la vocation 
de l'homme, c'est le bonheur ». D'où vient donc cette con­
tradiction ? 

D'abord, entendons-nous bien sur le mot « bonheur » et 
demandons-nous comment il est possible de le réaliser sur 
la terre. Ouvrons le petit catéchisme et voyons-y pourquoi 
nous sommes créés: « Connaître, honorer et servir Dieu, par 
là sauver son âme. » Telle est la fin de l'homme, et il n'est 
heureux qu'en autant qu'il remplit ses devoirs de créature 
raisonnable. Sauver son âme, c'est arriver au ciel; c'est là, 
et là seulement qu'il sera heureux pleinement. Sur la terre, 
le bonheur est relatif et chacun se le fait suivant ses con­
ceptions. Si tant de gens sont malheureux, c'est donc qu'ils 
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cherchent leur bonheur là où il n'est pas et le demandent 
aux créatures qui ne peuvent pas le donner. Car le bonheur 
réside au plus intime de soi-même, indépendamment des cir­
constances extérieures, et on est le plus heureux quand on 
fait « pleinement son devoir ». Mais pour faire « tout son 
devoir », il faut le connaître dans son ensemble et dans ses 
détails quotidiens. La retraite fermée n'a pas d'autre but 
que celui « d'apprendre à tout chrétien le sens complet de sa 
vie et de la diriger suivant des principes basés sur la raison 
éclairée par la foi »; en un mot, « forcer l'homme à donner 
son plein rendement ». Pour certaines âmes, elle sera l'unique 
moyen de trouver la paix du cœur et l'énergie nécessaire à la 
victoire. 

N'est-il pas dit dans l'Écriture Sainte: « Je la conduirai 
dans la solitude et je lui parlerai au cœur. » 

Que de généreuses résolutions se forment dans ces cœurs 
lorsqu'on a su toucher la bonne note qui fait vibrer l'âme! 
Que d'âmes ont été ainsi éclairées, relevées, fortifiées, trans­
figurées même! Il n'est pas étonnant alors que depuis long­
temps ce moyen soit en honneur et que les Papes l'aient 
toujours encouragé. 

Les retraites fermées ne sont pas d'invention moderne, 
comme un bon nombre semblent le croire. Dès son origine, la 
Compagnie de Jésus en fit l'un de ses principaux moyens 
d'apostolat. En 1599, le P. Claude Acquaviva, général des 
Jésuites, recommanda aux PP. Provinciaux de veiller à ce 
que l'on conservât cette tradition. 

Cependant, ce n'est qu'au xvii 6 siècle, que s'établirent les 
retraites fermées collectives: papes, évêques et religieux s'y 
intéressèrent et les développèrent partout en Europe: en 
France, en Belgique, en Italie, en Espagne, etc. 

Au Canada, le berceau de l'œuvre fut le noviciat des 
Pérès Jésuites, au Sault-au-Rêcollet. On y donna la première 
retraite fermée pour les hommes le 17 juin 1909. L'œuvre 
produisit de si bons fruits que l'on comprit que, s'il fallait 
des apôtres laïques chez les hommes, il en fallait aussi chez 
les femmes et que la retraite fermée était le meilleur moyen 
de les former. 
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On pré tend même que ce sont d 'abord les femmes qui on t 
poussé leur mari à aller se re t remper dans la solitude. Quoi 
qu'il en soit, des maisons spécialement organisées pour les re­
trai tes ouvrirent leurs portes. Vous avez pu juger ce mat in 
de l ' abondante récolte qu'elles ont déjà recueillie. 

Voyons main tenan t ce qu 'en pense notre Souverain Pon­
tife. 

Sa Sainteté le Pape Pie X I considère que les Exercices 
spirituels sont vra iment un merveilleux moyen d 'obtenir le 
salut éternel. Dans son encyclique Mens nostra, il fait res­
sortir les avantages naturels de la retrai te , ses bienfaits spiri­
tuels, recommande tou t particulièrement la méthode in t ro­
dui te par saint Ignace de Loyola, « qu'i l nous plaî t d'appeler, 
dit-il, le maître principal e t particulier des Exercices spi­
rituels. 

Les Exercices spirituels on t cet avantage de s 'adapter 
merveilleusement à toutes les vies et à toutes les vocations 
e t forcent pour ainsi dire à l 'Action catholique. 

Le Souverain Pontife y invite non seulement évêques, 
prêtres e t religieux, mais aussi les laïques. 

« Nous ne désirons pas moins vivement, dit-il, se voir 
former pa r les Exercices spirituels les nombreuses cohortes 
de cet te Action catholique que Nous ne cessons et ne cesse­
rons pas de promouvoir de toutes Nos forces e t de recom­
mander , car elle doit être regardée comme une part ic ipat ion 
fort utile, pour ne pas dire nécessaire, des laïques à l 'apostolat 
hiérarchique. » 

E t S. Exc. Mgr Gauthier , à l 'occasion de ce congrès, vient 
d 'adresser une circulaire au clergé du diocèse, dans laquelle 
il fait, lui aussi, ressortir les bienfaits de la re t ra i te fermée, 
ent re aut res bienfaits, celui de préparer admirablement les 
esprits aux directions du Pape sur l 'Action catholique. « C'est 
l 'une des raisons, dit-il, que nous offre l 'œuvre des retrai tes 
fermées d'aller vers l 'avenir avec plus de confiance. » Voilà 
donc bien établie l'excellence des retrai tes fermées en général. 

Mais pourquoi la re t rai te fermée spécialisée, me direz-
vous? Pour que l 'œuvre prenne tou t son essor e t produise 
tous les fruits qu 'on est en droit d 'en a t tendre . 
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Une retrai te spécialisée ou de groupes spéciaux est celle 
où l'on réunit les re t ra i tants en groupes homogènes selon leurs 
affinités ou leurs occupations pour que la retrai te soit plus 
fructueuse. P a r exemple: les jocistes, les dames patronnesses, 
les gardes-malades, les membres des différents cercles d 'étude, 
les insti tutrices, les femmes d'affaires, etc., etc. 

Leur b u t principal est la formation d 'une élite telle que 
la réclame l'Église. 

« Aujourd'hui qu'il n 'est plus possible d 'a t te indre le monde 
laïc, au moins dans certaines sphères assez vastes, par l'or­
gane de la hiérarchie ecclésiastique, la miséricorde de Dieu 
veut les a t te indre par le moyen du laïcat, mais du laïc sanc­
tifié par une vie intérieure riche de prière et plus riche encore 
de sacrifices; extérieurement, ce laïc est en tou t semblable à 
u n au t re homme de sa condition, mais il porte en lui-même 
la flamme de l 'Amour divin. » Ainsi s'exprime le Manuel 
d'Action catholique a t t r ibué à Mgr Pizzardo. 

Mais où prendre ces sous-chefs laïcs pour grouper les 
bonnes volontés éparses, les dresser à la garde du terrain 
social, les opposer bloc à bloc aux t roupes ennemies ? 

Il faut, dans chaque groupement social, un noyau de chré­
t iens actifs, des meneurs d 'Évangile qui ébranlent la masse 
e t la dirigent vers l 'Église. 

Où se formera ce noyau sinon à la retrai te spécialisée? 
Il n 'y a pas de meilleure école d'application à l 'apostolat . 
E t pourquoi ? me direz-vous. 

Parce qu 'avec un groupe homogène: 
1. L 'adapta t ion de la méthode et le dosage des Exercices 

aux caractères des différents groupes sont assurés. 
L'on ne prêche pas à des gardes-malades comme à des 

jocistes. 
2. Il y a facilité plus grande e t par conséquent efficacité 

plus entière de direction pour le Père prédicateur, car les 
besoins et les dangers des re t ra i tantes sont les mêmes. 

3 . L'échange d'idées au sujet des moyens d 'apostolat se 
fait spontanément , les mêmes problèmes se présentent aux 
esprits, les mêmes difficultés de milieu, les mêmes moyens 
d 'action. 
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4. Le groupe homogène favorise le développement d'un es­
prit de famille entre ses membres, point de départ d'amitiés 
spirituelles qui peuvent être précieuses dans la vie. 

5. Il rend possible d'abord une conduite de retraite mieux 
adaptée de la part des directrices, — un groupe de dames pa-
tronnesses, par exemple, ne requiert pas le même genre d'at­
tention qu'une retraite générale réunissant des personnes de 
tous les âges et de tous les milieux, — puis la formation d'une 
élite dans l'élite. 

6. Il permet des précisions plus exactes sur les devoirs par­
ticuliers. 

7. Il pousse à l'union des forces tendues vers un même idéal. 
8. Il rend plus facile la vie en commun de personnes de même 

mentalité, intéressées aux mêmes causes. Chacun de ces avan­
tages gagnerait à être longuement développé, mais je veux 
simplement provoquer un échange d'idées. 

Pour que ces résultats soient obtenus, certaines conditions 
sont nécessaires. 

D'abord le groupe, même homogène, ne doit pas être trop 
nombreux: vingt à trente retraitantes. « Il faut se soucier 
davantage de la qualité que de la quantité des militants », 
dit Pie X L 

Il faut en plus, un directeur s'intêressant aux œuvres du 
groupe et les connaissant bien. Bien au courant aussi de la 
mentalité de ses membres. 

La retraite doit durer un certain nombre de jours, au 
moins trois. 

« Les vrais Exercices spirituels requièrent qu'on y con­
sacre un certain laps de temps. Et, bien que ce temps puisse, 
selon les circonstances et les personnes, ne comprendre que 
quelques jours ou s'étendre sur tout un mois, il ne faut ce­
pendant point trop l'abréger, si l'on veut recueillir les avan­
tages que promettent les Exercices », ajoute Pie XI dans 
Mens nostra. Disons-le en passant: il ne s'agit pas d'être 
enfermé « trois jours » durant et d'écouter une série d'instruc­
tions plus ou moins adaptées à nos besoins pour qu'on puisse 
dire: « J'ai fait une retraite fermée. » 
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Un groupe d'institutrices, désirant former des chefs sur 
lesquels on puisse compter aux heures d'épreuves, ajouta deux 
jours au temps ordinaire; quelques-unes des plus ferventes 
ont émis l'idée de six... Avec les années, ces chefs formés 
en demanderont peut-être huit. Pourquoi pas ? 

Enfin, un local affecté particulièrement à l'œuvre. 
Le R. P. Archambault, s. j . , dans son cours de l'École des 

Sciences sociales à l'Université Laval, le 26 avril dernier, di­
sait: « Les retraites, pour donner tous leurs fruits, exigent 
certaines conditions. Le travail personnel, c'est-à-dire la ré­
flexion, la méditation, et d'après un plan bien ordonné. Le 
silence extérieur et intérieur. Un espace de temps convenable, 
quelques jours, dit le Pape, trois environ, pour que l'âme 
puisse se pénétrer des vérités qui lui sont exposées. Un grou­
pement, enfin, homogène et pas trop nombreux. 

« Sans ces conditions, les Exercices spirituels pourront 
bien donner quelques résultats, ils ne produiront pas cette 
réforme intérieure profonde, cette rénovation individuelle et 
sociale qu'on est en droit d'en attendre. » 

On objectera peut-être que le recueillement est plus diffi­
cile avec des retraitantes qui se connaissent. 

D'abord, il n'est pas nécessaire, et il n'arrive pas toujours 
que les retraitantes se connaissent. 

Très souvent, les jeunes filles se rencontrent pour une pre­
mière fois. Même, si elles se voyaient chaque année—comme 
c'est le cas d'un grand nombre d'institutrices qui répètent 
la retraite à la même date — le silence n'en serait pas moins 
bien gardé parce que chacune a à cœur de trouver dans cette 
halte un nouveau motif de poursuivre plus vaillamment la 
route mieux connue et plus appréciée, pourvu toutefois que 
la maison qui les abrite soit organisée spécialement pour 
l'œuvre. Certaines faiblesses pourront se glisser ici ou là, 
chaque retraitante restant femme avec ses défauts et ses dé­
faillances; mais ce ne seront que de légères ombres au tableau 
qui n'en sera pas gâté pour cela. 

Quelles catégories de personnes profiteront de ces re­
traites ? 
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Toutes les classes de la société parce que chacune a besoin 
d'une élite. Cependant, il est quelques groupes qui, à cause 
de l'influence sociale de leurs membres ou du but qu'ils pour­
suivent, ont un besoin plus grand de ces retraites. Par 
exemple, les gardes-malades, les institutrices, les dames pa-
tronnesses, les membres d'un cercle d'étude, les jocistes, les 
femmes d'affaires ou tout autre groupe voué à des œuvres 
tendant vers un même idéal, ou visant à faire de l'Action 
catholique. 

Des groupements de ce genre existent à Montréal. Dans 
cette maison, les dames patronnesses eurent leur première 
retraite du 18 au 21 février 1913; les membres des cercles 
d'étude eurent la leur du 9 au 13 mars 1914. Toutes deux 
furent prêchées par le R. P. Loiseau, s. j . 

Du 26 au 30 juin 1922, le R. P. L. Lalande, s. j . , y donna 
celle des institutrices de la Commission scolaire de Montréal. 

Du 18 au 22 mai 1923, le R. P. Chaput, s. j . , prêcha aux 
gardes-malades. 

Ces retraites se répètent annuellement. En 1928, on or­
ganisa une deuxième retraite pour les institutrices. Depuis 
l'an dernier, trois de ces retraites d'institutrices se donnent 
au cours des vacances, et une à l'automne, au congé général. 
Voici les dates pour la présente année: 30 juin, 28 juillet, 
25 août. 

En passant, je suis fière de souligner qu'un des cercles de 
la Fédération des Cercles d'étude a réussi à grouper, parmi 
ses membres, un contingent de dix-huit retraitantes à la Villa 
Saint-Joseph, dans une retraite qui leur était exclusivement 
réservée; notons en passant ce que peut obtenir le zèle d'or­
ganisatrices dévouées. Toutes sont revenues heureuses de 
leurs trois jours de solitude et de prière, et sont les plus con­
vaincus de nos membres. 

Il est certain que ces groupements se sont organisés aussi 
ailleurs; j 'ai simplement voulu mentionner ceux que je connais 
mieux. 

Est-il difficile d'organiser ces groupements ? 
Non, si chacune y met sa part de bonne volonté. Convain­

quons-nous bien que la retraite, répétée chaque année, forme 
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elle-même ses chefs, « une élite dans l'élite », si nous savons 
y amener des personnes de l'élite ou susceptibles d'en faire 
part ie . 

Un chef t rouvé, unissons-lui des sous-chefs qui aient cha­
cun son équipe ou sa retrai te . L'organisation se fera alors 
pa r un comité dont les membres travail leront avec leur équipe 
respective. 

Si chaque re t ra i tan te avai t à cœur d 'amener une compagne 
en prêchant d'exemple d 'abord, puis en disant un bon mot 
à l'occasion, l 'organisation marcherai t d'elle-même. 

Pour être très prat ique, j ' a joute que si toutes celles, qui 
m'écoutent en ce moment , s 'inscrivaient pour l 'une ou l 'autre 
des retrai tes annoncées, à l 'endroit qui a leur préférence, la 
t âche des organisatrices en serait réduite à sa plus simple 
expression. 

É t a n t insti tutrice, je me permets, si vous voulez bien, de 
t i rer une conclusion pour mes collègues. Que chaque insti­
tu t r ice se fasse un devoir de venir chaque année à l 'une des 
retrai tes spécialement organisées pour les membres de la 
Commission scolaire de Montréal . 

Y a-t-il oeuvre plus importante , aux répercussions plus 
lointaines que l 'éducation des enfants? 

Pourquoi alors les insti tutrices n'iraient-elles pas nom­
breuses passer par la retrai te fermée? Mgr Halle, vicaire 
apostolique de l 'Ontario-Nord, disait aux insti tutrices de 
l 'Ouest : « Les retrai tes fermées devraient être regardées par 
les insti tutrices comme une nécessité. » E t dans un article de 
l'École canadienne numéro de juin, 1933, M. Évariste Leblanc, 
assistant-directeur pour le district nord — que la mort a fau­
ché au cours de l 'année — conseillait la prat ique de la re t rai te 
e t t rouvai t qu'elle é tai t le meilleur moyen d 'entrer en vacances. 

E n effet, la re t rai te annuelle nous permet : a) de réfléchir 
dans le calme, b) de ressaisir nos volontés et de les remet t re 
a u travail avec une ardeur nouvelle, c) d 'apaiser le flot mou­
v a n t des passions t rop vives, d) de donner une orientation 
pour l 'année qui va commencer. 

On ne donne que de sa surabondance. Nous avons pour 
mission d'éveiller l ' âme des enfants qui nous sont confiés, 

[184] 



— 9 — 

comment l'éveillerons-nous si la nôtre est morte ? Comment 
pourrons-nous tremper des volontés fortes, si nous manquons 
d'énergie ? On n'entraîne que par l'exemple et on ne donne 
le pli du devoir que par la pratique. 

Un vibrant appel en faveur de la retraite fermée s'adresse 
encore aux gardes-malades dont la vie de dévouement est aussi 
faite de dangers pour le corps et souvent aussi pour l'âme, 
et que la grandeur de leur mission appelle à de fortes convic­
tions religieuses. 

Aux dames patronnesses et à toutes celles qui s'intéressent 
aux œuvres sociales ou charitables, la retraite s'impose parce 
que « se livrer à l'apostolat sans avoir une vie intérieure in­
tense est un geste inutile, une dépense de force stérile ». 

Le but d'un cercle d'étude ne peut être uniquement une 
formation littéraire, mais pour répondre aux directions du 
Souverain Pontife et de nos évêques, il doit être un foyer 
d'Action catholique. Nous atteindrons ce but par la retraite 
annuelle. 

A nous donc, jeunes filles, mères d'aujourd'hui ou de de­
main, de hâter, par notre initiative, l'établissement du règne 
du Christ. 

Le jour où différents groupes sociaux accourront se re­
tremper annuellement à ces sources de courage et de prosé­
lytisme, une aurore de renouveau chrétien se lèvera sur notre 
race. 

Travaillons pour le Christ avec Marie, pour Dieu avec le 
Christ. En ce jour de la Pentecôte, puisse le Saint-Esprit 
éclairer les âmes, réchauffer les cœurs et nous inspirer à toutes 
et le désir et le moyen de travailler dans la paix du Christ 
à la diffusion des retraites fermées, surtout des retraites spé­
cialisées! 
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LA RÉCOLLECTION MENSUELLE 
Par Mlle Margueri te C H A R T R A N D 

Présidente des « Récollectantes de Marie-Réparatrice » 

POUR conserver les fruits de la retrai te , quel exercice est-il 
le plus oppor tun de conseiller, sinon la Récollection men­
suelle, puisqu'elle en est le complément? Voici les pa­

roles par lesquelles No t re Saint-Père le Pape Pie X I recom­
manda i t lui-même les récollections mensuelles dans son 
encyclique Mens nostra sur les Exercices spirituels: « Il Nous 
reste, vénérables Frères, pour sauvegarder le fruit des Exer­
cices spirituels que Nous avons vivement loués, et pour en 
réveiller le souvenir salutaire, à recommander chaudement une 
pieuse habi tude qu 'on pourrai t appeler un bref renouvellement 
des Exercices, c'est-à-dire la retrai te mensuelle ou du moins 
trimestrielle. Ce t te coutume que — il Nous plaît d 'employer 
les mêmes paroles que Notre prédécesseur de sainte mémoire 
Pie X — Nous voyons avec plaisir introdui te en beaucoup de 
lieux et en faveur sur tou t dans les communautés religieuses 
e t chez les prêtres pieux du clergé séculier, Nous souhaitons 
v ivement la voir s ' introduire chez les laïques eux-mêmes, ce 
qui leur sera d 'un grand avantage, sur tout s'ils ne peuvent , 
pa r suite de leurs soucis de famille ou de leurs affaires, accom­
plir les Exercices spirituels. Ces récollections suppléent en 
effet de quelque manière aux avantages que l 'on demande 
aux Exercices eux-mêmes. » 

Sans cesse exposée à mille dangers, notre persévérance est 
au prix de renouvellements ininterrompus. Semblable à un 
mécanisme qui ne peut fonctionner qu 'un temps limité, no t re 
vie spirituelle re tardera si nous n 'avons soin d'en contrôler 
les habi tudes. E t si, pour nous ressaisir, nous a t tendons la 
re t ra i te annuelle, nous constaterons avec regret que pendan t 
des mois l'effort s'est relâché e t que l 'année a été médiocre. 
Le cardinal Pie se comparai t au fil télégraphique qui court 
le long de nos voies ferrées, lequel baisse et incline vers le sol 
dès qu'il qu i t te son support et qui t raînerai t bientôt à terre 
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s'il ne rencontrait à distance voulue le poteau capable de le 
remonter à sa hauteur. « Ainsi de moi, disait le cardinal, si 
je n'avais soin de me ménager des occasions périodiques et 
assez rapprochées de reprise, je baisserais fatalement et tom­
berais dans la tiédeur. » 

Non, la retraite annuelle ne suffit pas, son action ne sau­
rait s'exercer sur une année entière. Même pour celui qui est 
fidèle à l'examen quotidien, la routine est toujours à craindre: 
le temps, soumis au contrôle, est trop court pour que les 
négligences relevées alarment beaucoup. Entre la retraite 
annuelle et l'examen de chaque jour, il faut des rendez-vous 
intermédiaires assez rares pour ne pas engendrer la routine, 
assez distants pour que les déviations apparaissent et, avec 
elles, le danger des omissions ou négligences qui tendent à 
passer en habitudes. Ces rendez-vous, l'expérience en a sanc­
tionné l'efficacité, ce sont: les retraites du mois ou récollec­
tions. 

Il est à remarquer que la parole du Pape n'a pas suscité 
l'œuvre chez nous, mais n'a fait qu'activer un mouvement 
déjà existant, puisque les réunions d'anciennes retraitantes, 
à Montréal, datent de 1919. Sans doute, ces récollections 
n'ont plus la physionomie du début, elles n'ont pas trouvé 
tout de suite leur formule définitive, car c'est le propre de 
l'être vivant de tendre graduellement à la perfection, mais 
elles n'ont pas cessé de grandir. 

Le but de la récollection est donc clairement indiqué par 
les paroles du Souverain Pontife: offrir aux anciennes retrai­
tantes un moyen, non seulement de persévérer dans leurs 
bonnes résolutions, mais d'intensifier de plus en plus en elles 
leur vie surnaturelle, de la conduire à son plein rendement 
et, par là, former d'elles une élite. Que réclame en effet 
l'Église à l'heure actuelle? Une élite, c'est-à-dire un noyau 
de catholiques convaincus, auxiliaires dévoués du clergé, tra­
vaillant par la parole et l'action à l'établissement du règne 
de Dieu sur la terre. 

Former cette élite, tel est le but de la récollection. Le 
grand obstacle au développement de l'esprit apostolique n'est-
il pas ce tourbillon de la vie dans lequel le chrétien laïque est 
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plongé? Affaires, études, plaisirs, passions, t ou t cela en­
t ra îne, disperse, tou t cela courbe vers la terre, t ient dans les 
choses périssables. « Quand nous ne sommes pas les esclaves 
du péché, disait un grand chrétien, M . de Margerie, nous le 
sommes des sollicitudes terrestres. » Ces sollicitudes tuen t 
dans l 'âme tou t désintéressement, engendrent l'égoïsme, en­
nemi mortel de l 'apostolat. Or, ces idées, funestes à l 'apos­
tolat , la récollection mensuelle les fait disparaître en nous 
inv i t an t à vivre dans la lumière du Chris t pour la rayonner. 
In lumine Christi, qu'est-ce à dire? Vivre dans la lumière 
d u Christ, c'est laisser pénétrer dans tou te notre vie sa doc­
tr ine, son esprit, sa grâce sur tout ; être de plus en plus chré­
tiennes, c'est-à-dire ses vrais disciples, autres Christs en fait 
plus qu 'en paroles. E t si nous baignons ainsi dans sa lumière, 
t o u t naturellement, nous la rayonnerons autour de nous pa r 
no t re exemple, dans les oeuvres de charité et d 'apostolat . 

Une fois reconnue l ' importance de la récollection, passons 
à sa réalisation. « La meilleure manière de gagner du temps, 
disait Montalembert , c'est de perdre chaque matin une demi-
heure à entendre la messe. » Dans le même esprit, consentons 
à perdre chaque mois une demi-journée, ou même une journée 
entière, à la récollection intérieure. 

Sera-t-elle individuelle ou collective? L'une ou l 'autre , 
selon les circonstances, est à conseiller. Dans les villes 
moins populeuses ou dans des centres éloignés, l 'ancienne re­
t ra i tan te , désireuse de prolonger l 'action de la retrai te fermée, 
peut , sans inconvénient, faire seule sa récollection. Toutefois, 
ce t te init iative privée doit ê tre de courte durée, cette per­
sonne devant , dans une pensée d 'apostolat , essayer de t rans­
former cet te unité en un nombre toujours croissant, afin de 
réaliser l 'admirable parole du Chris t : « Là où plusieurs seront 
réunis pour prier, je serai au milieu d 'eux. » On objectera 
peut-être l 'absence de local pour les réunions, ou l 'impossibi­
l i té de t rouver un aumônier disponible. Qu 'à cela ne t ienne! 
Ce que femme veut. . . T ô t ou ta rd viendra la réalisation. La 
récollection collective offre aux âmes éprises du même idéal 
d e revivre ensemble quelques heures pacifiantes de la re t rai te 
fermée, d 'y entendre une parole sacerdotale exposer une doc-
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trine propre à entretenir et à compléter leur bagage ascétique. 
Si, pour quelques-unes, la récollection est la résultante de la 
retraite fermée, pour d'autres, réfractaires à toute idée de 
retraite, elle en est l'acheminement lent mais sûr. 

Dans les grands centres, des réunions mensuelles attirent 
vers une accueillante chapelle les jeunes filles venues de tous 
les coins de la ville, de très loin parfois. Plusieurs portent le 
petit insigne qui les fait se reconnaître et s'unir dans la pour­
suite du même but. Outre l'insigne, la plupart sont munies 
de leur missel, afin de suivre avec plus d'attention et de piété 
la prière par excellence, le saint Sacrifice de la messe selon 
la liturgie du jour. Un certain nombre ont, sans doute, com­
mencé leur récollection la veille par une bonne confession 
et par la lecture de leurs notes de retraite, afin d'y retrou­
ver l'ardeur dont elles étaient alors remplies, car ces notes 
conservent quelque chose de l'esprit qui animait les retrai­
tantes au moment où elles furent rédigées. 

La méditation, avant ou après la messe, dialoguée là où 
l'Ordinaire du lieu l'autorise, dispose les âmes au recueille­
ment. Le sujet, choisi, disons dans l'Évangile, et pourquoi 
ne pas donner la préférence à l'Évangile du jour ? prépare ou 
complète l'audition de la messe, durant laquelle la majorité 
des assistantes communient, terminant leur action de grâces 
par le chant d'une hymne à la Vierge Marie, tel le Magnificat. 

Pourquoi méditer sur l'Évangile ? Parce que c'est le Livre 
de Vie malheureusement trop peu connu et qui contient toutes 
les leçons dont notre âme a besoin. L'Évangile du jour gar­
dera les rêcollectantes dans l'esprit de la liturgie en leur faisant 
suivre pas à pas Notre-Seigneur entouré de ses amis de prédi­
lection, les douze, causant familièrement avec eux pour les 
instruire et les préparer à leur sublime mission. Par la con­
naissance plus intime du Maître, les âmes, désireuses d'édifier 
l'œuvre de leur propre sanctification et de participer à l'action 
missionnaire, approcheront avec confiance de Celui qu'elles 
aimeront davantage en le connaissant mieux. La pratique de la 
méditation quotidienne deviendra ainsi plus facile. 

Après la messe et la méditation, le déjeuner avec Deo 
Cratias accorde un moment de détente très appréciable, à 
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cause de l'intimité qui découle naturellement de ces rencontres 
fréquentes. Cet esprit de famille continue à se développer au 
prône, alors que diverses intentions sont recommandées aux 
prières des récollectantes. Au cours de l'heure sainte à la 
chapelle, ou de la causerie dans une salle d'œuvres, sont ex­
posés les différents moyens d'atteindre à la vie pleine: com­
munion fréquente et quotidienne, lecture et direction spiri­
tuelle, besoins actuels de l'Église, etc. Le P. Directeur se 
tient ensuite à la disposition de celles qui désirent une ligne 
de conduite plus définie. Les autres peuvent prolonger à loisir 
leur entretien avec Jésus-Hostie. 

Ces quelques heures de prière et de réflexion ne peuvent 
manquer de produire d'heureux résultats. Se peut-il que 
chaque mois des âmes de bonne volonté consacrent ainsi à 
Dieu toute une avant-midi, méditent pieusement en sa pré­
sence, reçoivent la semence de la divine parole dans une terre 
bien préparée, sans que cette parole rapporte trente, soixante 
ou cent pour un ? Non. Dieu, qui tient compte de l'effort, 
ne peut pas refuser sa grâce à celles qui, sans relâche, tendent 
à la perfection par une vie intérieure profonde. Après quelques 
mois d'assiduité, il se produit inévitablement une améliora­
tion notable dans la vie spirituelle, familiale, sociale d'une 
récollectante: état de grâce conservé ou recouvré, vie surna­
turelle plus fervente, appels de Dieu mieux entendus et plus 
généreusement suivis. 

Pour ce qui est des résultats extérieurs, la progression 
constante de l'assistance moyenne milite en faveur de l'œuvre: 
l'apostolat direct entre compagnes et les appels téléphoniques 
contribuent pour une large part au recrutement. Ces mem­
bres sont des jeunes filles, ce qui rend la stabilité du groupe 
plutôt relative. Cependant, qu'elle soit au monastère ou à 
son nouveau foyer, l'ancienne récollectante garde un souvenir 
fidèle à l'œuvre. Retenue par ses nouveaux devoirs, elle 
s'unit, chaque mois, par la pensée, aux récollectantes actuelles, 
devant le Tabernacle. Quant à celles qui restent, combien 
considèrent le dimanche de la récollection comme un jour de 
fête et en vivent d'un mois à l'autre. La perspective de cette 
demi-journée leur est souvent une consolation au milieu des 
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peines inhérentes à toute vie humaine: rayon de soleil sur le 
gris terne de certains jours. Ceci ne résume-t-il pas tous les 
témoignages que l'on pourrait apporter à l'appui ? 

Une initiative à encourager serait la récollection par grou­
pes homogènes. Les institutrices, entre autres, ayant des 
devoirs spéciaux à remplir, des vertus particulières à prati­
quer, n'ont-elles pas un besoin impérieux de les entendre rap­
peler de temps en temps au cours de réunions spéciales ? Les 
gardes-malades, les employées de bureaux, les midinettes ont 
aussi besoin de retremper leurs énergies dans des instructions 
particulières, afin de rayonner davantage dans leurs milieux 
respectifs. 

Autres groupes, paroissiaux ceux-là autant que possible, 
les cercles d'étude adopteraient une coutume très louable s'ils 
terminaient par une récollection leurs activités de l'année, les 
membres, quelle que soit leur profession, ajoutant à leurs rap­
ports intellectuels les bienfaits d'une fraternité toute spiri­
tuelle. 

La Jeunesse Ouvrière Catholique Féminine, ayant vive­
ment senti cette nécessité, organisait, il y a deux ans, la ré­
collection mensuelle spécialisée. Afin d'établir le surnaturel 
chez des ouvrières vivant dans des milieux souvent corrup­
teurs et faire de ces jeunes filles des apôtres du Christ, le 
meilleur moyen, selon les chefs du mouvement, était la récol­
lection. Les différentes communautés religieuses ont rendu 
possibles ces jours de prières en mettant généreusement leurs 
couvents à la disposition des jocistes dont la journée de re­
traite porte un cachet spécial et produit chaque fois un nouvel 
élan vers le bien. 

En attendant que les récollections par groupements soient 
organisées chez nous, ne pourrait-on, par exemple, procéder 
ainsi? Entrer en récollection dès le samedi après-midi par 
une première instruction, participer, après un court intervalle, 
à une conférence d'apostolat afin d'étudier les moyens de per­
fectionnement personnel et de recrutement parmi les com­
pagnes, prendre le souper en récréation pour favoriser un 
échange d'idées pratiques. Durant la veillée, recevoir une 
nouvelle instruction avant de monter à la cellule pour le repos 
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de la nuit et, le lendemain matin, se joindre au groupe régu­
lier. 

Certaines maisons d'ceuvres terminent en juin, par un con-
ventum, la série des réunions, cependant que d'autres pré­
fèrent n'en pas interrompre le cours. Ces vacances n'empêchent 
pas les membres de faire privément leur récollection durant 
les deux mois d'été, afin de ne pas compromettre le travail si 
bien commencé et pour être, sans hésitation, fidèles au rendez-
vous de l'automne. 

Voilà, à quelques variantes près, résumée l'œuvre de la 
récollection. Espérons que les anciennes retraitantes répon­
dront de plus en plus nombreuses à l'invitation qui leur est 
adressée de venir à la récollection mensuelle. Elles y trouve­
ront sûrement un moyen excellent pour conserver les fruits 
de leur retraite; elles y recevront en même temps la formation 
spirituelle indispensable pour se dévouer aux œuvres d'action 
sociale catholique et par là travailler plus efficacement ad 
majorent Dei gloriam! 

B N Q 
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148. L'Offensive soviétique René H E N T S C H 
149. Directives à la Jeunesse S. S. Pie X I 
150. L'Heure catholique S. Exc. Mgr D E S C H A M P S 
151. Cinquante ans de retraites fermées . . . . R. P. Louis D A S S O N V I L L E , S. J . 
152. Les Jésuites en Espagne X X X 
153. Un groupe de jeunesse catholique Abbé AurèJe P A R R O T 
154. La Sanctification du dimanche X X X 
155. Le petit nombre des Catholiques R. P. G I B E R T , S. J . 
156. Encyclique « Car it ate. Christi compulsi » . S . S- P l E X I 
157. Les Dangers des vacances Abbé Georges P A N N E T O N 
158. La SociétéSt-Vincent-de-P'aulaMontréal. J . - A . J U L I E N 
159. Le Malaise économique Nos Évêques 
160. Les saints Jésuites canadiens R. P. T E N N E S O N , S. J . 
161. Les Retraites fermées au Canada Léo P E L L A N D 
162. Vers la guerre X X X 
163. Les Carrières — I . Mgr P A Q U E T - P . L . L A L A N D E , S . J . 
164. L'Année sainte . S. S. P I E X I 
165. Les Carrières—II . A. P E R R A U L T , C.R. - J . SIROIS , N . P . 
166. L'Action internationale des Sans-Dieu . . E . S. P . 
167. Les Carrières— III Dr J . G A U V R E A U - A. M A I L H I O T 
168. Les Carrières — I V Abbé A. V A C H O N - A. B É D A R D 
169. Encyclique « Dileçtissima Nobis » . . . . S. S. P I E X I 
170. Le Message de Jésus... Ses sources — I . . R. P. L . - A . T Ê T R A U L T , S. J. 
171. L'Héroïque Aventure R. P. Gérard G O U L E T , S. J. 
172. Les Carrières—V A. C H A M P A G N E - P. J O N C A S 
173. La Famine en Russie C l L A C C 
174. Les Carrières—VI A. R I O U X - A. G O D B O U T 
175. Catéchisme abrégé d'Action catholique . . Abbé Georges T H U O T 
176. Le Message de Jésus... Ses sources — I I . . R. P. L . - A . T Ê T R A U L T , S. J. 
177'. L'Église de Rome et les Églises orientales . . Abbé J.-A. S A B O U R I N 
178. Les Carrières — V I I . . . E . L ' H E U R E U X - A. L É V E I L L É 
179. Un Monastère de Bénédictines au Canada R. P. Paul D O N C Œ U R , S. J. 
180. Les Amicales féminines Abbé Georges T H U O T 
181. Quelques réflexions sur VApostolat laïque . S . Exc. Mgr C O U R C H E S N F 
182. Causeries religieuses R. P. BROUILLET, S. J. ( 
183. L'Apostolat J. S Y L V E S T R E - A . P R O V E 
184. Pour le plein rendement des Retraites fermées E. M A T H I E U - M. CHAR) OOOTO 
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